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LE DISCOURS DEM.ROUVIER
Ia  budget que MJiouviâr avail présenté 

à la CtiaQibro était haaé sur trois 
pes : i’uuité, l’équilibre par l'impOt et la 
réforme foncière.

Lartforme Ibnoiài^ «9t votée; l'équ! 
libre par UmpAt ae rencontre pim 
guère de «rnitftimcteilr^; l’unité, etle, a été 
ôonteirtée daos sa permanence. Trto nette- 
ineot M. le ministre de^ figjUicW* dans un
discours que toutç CbAmbre a applaudi 
hier, est venu diciarer que si cette unité 
n’était point acceptée» si l'incorpornlion 
qu’il proMMlt dü 4mdget extraordinaire 
de la dans le budget ordinaire' n’é
tait point ««nstèrée, 11 ne oonservertit pas 
la responsabilité des affaires. ,

Il faut savoir gré à M. Kouvier d'aveir 
apporté à la tribune cette déclaration. 
Comme il Ta dit eiceUMament dana son 
expgsô des niotifij, nous Bommes arrivés à 
un moment où il est du ^ o i r  des Cham
hre» de considérer comfiQe-^nanentes 
les dépens» annuellement par la
sécunté du pays. Ce n'est donc .plus â 
l’ei^pruot qu U faut demander d’y pour
voir, c’est à l'impôt, à l’impôt seul. Il ^ t  
savoir «e tonrnfr vers le pays et lui dire 
trè»- virilement quels sont lea saciitlces 
aui lû  incombent pour sauvegarder ù la 
fois et ses frontièm et son aven4r finan
cier.

Nous sommes conVàtncus que cctte dé
claration, la Chambre se l!àpproprlera en 
acceptant l'incorporation qui Ua est pro
posée el qu’appuie la commission du 
budget.

L acoord entro la commission et le gou
vernement est d’ailleurs complet. Dana 
son distours de lundi,M. Léon s'éfait 
étudié à marquer leî  différences qui sépa- 
itnt lep iv iH 4« U. liûa^er de c m  de,1a 
commission ; il avait, & maintes reprises 
essayé d'opposer Tun i  l’autre. Uenouve- 
lant l’attaque, M. I^ k roy  avait souligné 
ces divergences. Après le présidentde la 
commisswndu budget,M. Casimir-Perier, 
après M. Burdeau, rapporteur général, le 
ministre a tenu à prévenir la Chambre 
qu’elle aurait tort de s’arrêter à ces sug
gestions. Le gouvernement s’est mis d[ac- 
cord avec la commission; chacun sest 
fait de mutuelles concessions et de ce con
cert de bonnes volontés est sorti un budget 
qui est & peu de choses près le buget oii- 
ginaire el qui a le très grand mérite d’étre 
un budget de sincérité. Il dit très explici
tement aux contribuables ce qu’on attend 
d’eux et c’est en vain qu’on y chercherait, 
dissimulés, lesexpWients.

A tout prondre. a i surplus, notre situa
tion n’est point celll que vaticinent volon
tiers les Cassandre ne la droite. Au liou de 
progresser, les dépenses publiques ordi
naires et extraordinaires ont diminué, de
puis dix ans, dans la proportion de 17 0{0. 
Ce qui n’a pas cmpCché les états-majors 
réactionnaires d’affirmer le contraire et 
d ’écrire partout que la plaie du temps pré
sent était le fonctionnarisme. La venté 
c'est que si 1e chiffre total des traitements 
est cn augmentation, la presque totalité 
decette augmentation est le fait du per
sonnel dee postes et des instituteurs.Faut- 
il fermer les bureaux de poste et les éco
les ?

Y a-t-il dans les rangs de la droite, 
comme lo demandait avec beaucoup d à 
propos M. (iisimir-Perier, un député qui 
accepte la fermeture de quelqu’un de ces

bureaux de poste dans sa circonscrip
tion 1 ,

Toutea les critiques tombent devant cet
te évidence, exposée hier par M. le minis
tre des finances, à savoir que, depuis dix 
ans, nos dé{>enses publiques ont baissé 
dans la proportion do 17 OiU.

Le nay  ̂ s’çn est d’ailleurs
compfe. n a repris conûance.________
iftl4 au tmvail et l’on peut dire qu’Ü est 
sans restrictif avee «n  gouvernement 
qui entend à la fois prôté-^'r rindustrie 
nationale, ménager see deniers et clore 
pour longtemps l’ère des emprunts.

L'N VIEUX républii:aiw.

l^syoMeiih^Iafoiiiiiiisslon
AppUcfttioD de l’artiole 649 du Code 

de commerce 
Voici le texte la jToposilfon de îol d̂ po- 

sAe par M. L'prnnd ot £<lunieurs de kcs
collègues afiiat pour ol>j«ldVtea<Ire aux voya- 
oeura ̂ la comnu«aioo et aux rwr^seetnts 
de vtmmerce le lft6ncf\ce de l’artule 5̂  ̂ én 
Code de eommeree applicable aux comtois, 

dc raiIUté da pnh-on.
tim nt0tifê

e d* eoNimere*. modiflû parV«rliel4Ûà»«liiGb(le di ...............  .
Ia tol dn tt ftiara 18M, ainsi conçn : c Le saluira 

iquisî ax onvriara emjtlojda dlrecteinenl jiar le
% admî t

i pi’ôc^é la d« âra- 
u nomhr« dea créances

gens do aarTlce. Lm »nlairt$ du. .. .....
p^ r les tia tnuùqui unrotU aréeédé la dé- 
claraliOH de failiUe teroHt admis au mim« 
ràng. t

■' ■ article dn loi nuus pamlt incomplet an ca

Tll^ aux voyauoui-a
u«. puuqiio 11 loi emploie le mot « solaires*, 
expressWD oe peita’nppliqnerau'uaxconiutii )Dt dâA appointaineats nx&i et quLi sont aalariér„.”S

. «  d'éicndre 
.. prifiWg»ie rarticle Wani TO)r;»t(otira ù la «»n- 
iniAatbB, et n04a avons l'honnour do voiu propo«er 

nropô Uinrt do 1<̂I fn 0>) .-«oaa.
. -WM ne pouToni mieiu faire que de r<̂ pr<>dulre 

t l ’inMM ^  «afti proi^ho» laa iniXits qui ont 6(6 
dév«iopp4i, dana an rmnK flirtai. yurllioAO- 
rable préiidonl d« la s.)clétô de F̂ eoura mutw-̂ l> dea vojageoraet euiploré:} de oonimer«A de Liile 
et du dcpartaïoeat da Nord. IjO» rtianas parlai 
données ont ité approiivicii not:iminent par le Ctn- 
grèsiniernational aoi Toyae<Mtrs de coHimarca, tanu 
i  Brayellen en 1H89, ot tout derntèreinf>nt par le 
Congrè!) de Bordeaux.

^ea ont décidé le CoBseU d’arraiidisxernenl d« 
Faille, puia le Coaaail gAn6r:vl du Nord Â ômetlre

an̂ Inleini'Jitx fixes, qui peut ^gnor de &,ODO i
qui peut avoir

» K , „ . n c p . ; 'S Æ  ■
pntron;'qHi;y7li6a 

..t pértebler, peut prendre aea dia n̂iUona & 
l'nvance i>our ae procurer une nouvolle posilioa, eat

^1 KÂ e. parfoia avec beaucoup de peine, 3,000
privilégie pour lea six derniera mole de soa appoin 
iements. et lo modeata voyagour à la ooanuHaioR, 
qui KAgne, parfoia avec beaucoup de peine, 3,000 à 

X» fi-anca par an. ne l’eal pis.
II y a H line Injustic.» n-icrante. liO Toyagru 

rit éloigné do ea famiili* pendant une grande p-irlie 
do l’ann-'e; il fait uu luéticr f;tligai)t ut qui eoiu- 
prom>>t iouvcnt «a lantA, er, du jour au lenderoaùi, 
!i eat exposé k ae trouver sans oinnloi et privé das 
reiaourcoa néceu.iirca pour att-mure «t a’en procu*

N La ciiïse den voyajK'jra do commerce eat & 
coup aûr non moina intàr&üante que collo des eow- 
mia. Leavoyageara ot loa commia ont des fi>ncUon* 
difrfwnles, maia ne aout-il.< par lo« uns comme loa 

Ica auxUUirea iiidi»i>ciiHa>>lai do nos gran-

!• L’article n’ast inscrit qu'au
des iaduatriea et do nos importautos oiaisoiia de 
commerce t

> ftrSce aux commia, 1« n*trona obti nnmt una 
aage admiolslration el itna bonno comptabilité in-
disi>ensablos i  la marche dê  afTilroa. mais c'oat le ___
- lyageur q'ii aiimnnta 1* mahon de commerce, 2'L’articl« est iuacrit

ainai, sinon aa profit de kurs patrona. du noiaan 
profit da la DMaae *m eréaneîeM,- si U lïmilB «et 
plua tard reporta.

K Cea Toyagenra sont an loin, Ua ne connaisea|t 
pas la situation gAn«e de laar malaoa; Us tr*T*i- 
lent de tant «imr et STec 1»  «aMoire foi ^  
mo^e, et un b«au }our ils oppraoMQt U

» Il est nécoaoalM qu'ila (asMitt alora iea fra)i

l’ittdamnltô qui leur eat due. ila a’M toV»! 
reoseuient évincés parc« qu’ila n'oQt pal f  ai 
lements fixes eomma let commia.

Oua l'on ne dis« paa qtia !’<»« <lM rtleons ptfor
aller laa «OTaeaurt a

«pendant lea aixda^
i aeront dMar^'ên failUle.

oat bim libre, une ( 
uu patroa, de traralll* 
mpla. d'iina antre m̂ tiaon d 

tnttroe. ei, aana la cM d4 taiUiéa da aaa Oeai a 
sona, il serait privilégié dea deux «Méa. •

En conaéqucsce, nous arnoa rbonuiir 4* v 
préaont#r U propdalUon Je loi snlvnnte ;

Propoiitioa 4é loi 
Artiete nni«|ae 

Tje demter paragr«pl\e de Fartlele 5 0  d« 
Code de commerce eera modifié alosi oo’il 
Bult :

« Lee salaires du» aux commit, entui au* 
Ut commissions dues au» voym§4mrt, 
courtiers el représtnlanls de coinmetre vowf 
les six mois qui auront préeîdé la déclara* 
tion de faiUile, aei'ont admu au 'méiAé 
rang.

N O S  I S P Ê C H E S
Service •■ ■‘«M lél îtnt-hique et MliphoMque 

de l'Arenir da Honbaix Toureoing

Conseil de Cabinet
Paris, no octobre.—Les mlaistres ae eoat 

rî unî  ce matin (ta conseil de cabloot, au mi
nistère da la guerre.

Bien que souüraDt, M. de FrcyciBet a pr4- 
Bidé la séance.

M. Jules Roche, ministre do «*ommerce et 
> l'induHtrie, a entretenu le eoDseil de l’en- 

trevue qu’il a eue avee quelques membres de 
la oommission dos douanes.

Le eonseil s'esl occupé des différentes qoa«- 
tions de détail se rattHohsBl nu projet relatif 

1 terif pfénéral des douanes.

CHAIW BRE^S DÉPUTÉS
Nos infbrmateur* parlemetHairet noM télé- 

ffraphient à la date du 30 oetebre :
AVANT IA  Sft.VNCE 

CoHinitanioB d«a  D o M iie «
UU. Jttkia Boeha. DcraUo at Bibot ao aont ren

due aujourd’hui dovaat la coutmiaaioB dea doiuinea 
puryexidiqaet anr ie projet de luif général qui

g<'>aTernemeot o’a paa tooIu eaferaer le pâ a dans 
} fot'inale èiroila et absolue.
)elà. le svatémo du double tarif.

Oe tarif minimum eat ap(>liqaé. non pas à toutaa 
le« nation» qai Mcordoralent à la FraiKo le Lvif de 

tion la plna farorlséc. mais ao-jlemenl aux 
pays qal feraient bénéficier lea niarchandissa fran-
çaisea d;aTaDUg*a cotrMaltfa.

M pourra ôtre appliqué que

en deliora de touta eonveatton partieu-

qni enrôle doa commiaalons, qui f;
» Kt é nn point de Tne plus général, ee sont ie» 

voyageurs qat répandent partoul 1« merveilles et 
iM produits de notro Indusirie nutionak. Plus apé- 
cinlement et pen<taat los dcmivre temps qoi pré6̂ - 
lient la faUlile, - • - - -

dans lo caa d’une convention d'une 
durée déterminée, la taxe du tarif minimum oeacra 
pas changée pendant cotte durée.

8- L'article eat inscrit anx denx tarifs avec U 
m6n»a taxe ; dana le eas d'une convenlCon «aine die» 
lapuissonca étrangère aera g«rantlo eontre le râlé- 
vaneat da tarif, juaqu'à l'cipiralion de la eonrm-

a <]Utittion da Léoo Say, k . Dovrllo i 
1 qii*;, méma toi conventiû ^Mg ae

U. DeveUa a euuiu 4kiiti que 1m«sco da
lek TUtiMs”;

mala au eas oa le iMif làinimum
aacepté sens modia«tk>af at avec _______ .. .
eorrélatifs pour les piodju français, le gonveme- 
naut deraaodarail é W cSimbra da ae pi-oooncor 
«UJ- le rteliM i  adopiar.^^

M. Devaile a bea iceup tnaUté aur as point qu'il 
ne fallait accorder le tailf minimam â a&o na- 
Uoa gu'aHant qua e^isl eenMfitirait 1-s tarifs 
les plus réduits, at noa k  elauee de la uation 1a 
t^faroriaée, qat, trte eeaTent, pMrrail Mre ilIo-

répondumifui ee _ __
Caa eyiikâ^ons d ^  „ ......... .......

M paraiaeeut pan aeair^nvalMu ta <a’ifceoaimisahn. - y

A la rigneur, oa ^sS eonaontir dea arrsnge- 
n «ta '̂aruauliars, vais sans durée déterminée.

La distribatton eoaprMd aM wecKWitlon de loi 
aur l’élecUon dea sén&andeMk. Maxime Lo* 

uate, Tranuiu et Dulic^
LA tCANCE 

fia aésaoe sut ouverte A deux keores. 
prMdene« de U. de MABr, Tteft-préaldent.

Chambre ad^te, àt’ttnanimUéde un ......,
«a projet de loi cunoeraanl le dèelAaseioent de la 
plaea d'Arram

Validation d’élection
l.a Chambre validn l’é^Uon de U. Mas dan'i la 

re circonscription da Béziers ; M. Mas est adoùd.

LE BUDQET DE 1891
L’ordre du tour ap4^ la aalle de la discussion 

générêle dn budget ae 1091.
X. NiT«rt. — Je dflnande A tmter la queation 

do la eonrersion du 4 1]2 pour eent.
Cette converaiun poorratt donner un bénéSce de 

quatre-vingts millioaa, c’eal-à-dire une aomme 
^ale au montant dn budget extieordinnire de la 
guerre qu’on Tondrait loeofporer an budget ordl- 
-ilre. ,

Poar l’oratear,ceti* aieanre a’impim Hbeolnrm>nt. 
sia elle ne neul MreJiOle avant WA.
Après ua eiaeoura Iniignifiant de M. I.ecomte 

(Indre). U. Pelletan aonta à h  trilxwe.
Digoours da M . PeUetan

K. Pe^UB. — U ma taut le senUcaeM d'un 
devoir i ^ ^ x  aoite  aa«e«rA'iMi i  attte

Je ne%nla advaünlîlè Itf Sii »fif!stt«, ai 
>mmlMloD ; ja conwtaia, apt̂ d bos Istles com- 
,uncB pi'nr la République, qua nous marckeriona 
. main dana la main.
l’Hf voix au cmlre. — Vienx cliché. (Brull.)
M. Pelletas. — Mais me crois obbgé aiuuur- 

d'hui de combattre U budget qu'on pré»ectl<i au 
''arlement.

Mo sentant fatigué, je demanda l’iadulgenco de 
I Chambre.
Au moment o(i » été voté le budget da 18üO, une 

coallUon formidable donnait l'aaMut i  la Bvpu- 
bliouo.

M. Déroulède (de sa place). — Au parloraeala-

M. DéroulMe. — Q&'un pai-lc alors du budget 
gu’on na nooa vise pas.
Crit à fauche :kuet\ aaaex! Laissée parler 

l'oratear.
M. Pelletas. — Ua attaques les plaao itn- 

„jantea élaient alora d ir i^  eontre lea défeuaain 
du régime i-épablieaifl.

Il n était paa alors poasible de domer prise A eei 
aecuaatlona. an résnmaiit touUs les qneaUuns qae 
peut sottievor ano discuasiou du budget.

La fnnuale • ui inip<M< ul oatpfastan, est ilio- 
ôlre, si on prétend en faire une apallcation Immé

diate. mais c’est an bat vara lequel on iwat tendre 
A la veilU dea étectloNs.

lf. Kojvier, bondissant d’indignation, s'écriait 
alors daaa un élan auparlM d'iâdigaati>ia eu ae 
‘ joruaiit vers la droite : < Nou* dea imp6ts uou- 
caux >. Qu'il était boAU alors. (lUras).
Kt ap̂ '‘a Ia victoire que noos avon» remportée, 

prés eette solenneUo et pathétique dédaratl n, ce 
mène ministre apporte ici on projet de boigel qui 
comporte 80 mUIicns d'impéts nouveaux.

ünditque. m.-i.re des »mp<̂ ts nouvesax, c'eal 
«igM ée virilit.̂ . .Oa rit>.

LaChambre n'a pas le droit de voler dea iropAta 
noareaux.

De tous les p̂ ya du moode, e’est la Franco qui 
pale le plus d'imp<it\ VoUA la réfllé.

D'aatre part, il eat eertain qae les autres pays 
font biea ^us de aroiréii qae nous.

La eireulation sar 1m  cbesaiBa ia ter s’est bea«- 
eoup ^as dévek>ppés en AlleMagne el en Autriefee 
-Ven France,

Gènes et Anverj gagnent sur Uarieille et le 
Havre.

M. P̂ letan, faUgué demande uoe suspension de

i I oui t Il parie-M. Dèroulède. -  Oui 
uentarisme.

U. de M a^. président, rappelle A l'ordre 
DéroalMe et ^udeau.

M. Pelletan. — Je ne veux pas recUerchei- dan<i 
quelles condiUoni M. Déruuléae a pris psrtùce 
moaveiiiefit (Nouveaux bruil-t.)

M. Déroulède. -  Des cutomniu I dei ealom- 
ale.<i I (Nouveau tumnllo.)

M. lePffèeldeut. — Plusioura membres ont 
déjA été rappelés A l'ordre et je sévirai sit y a

30.
M. Pelletan. — Jo croyais pouvoir me servir 

de celln expression, en parUnt d’un homme
les chefs i

l3éroLl>'xlo eat rappclô A l'ordre avec inscrip- 
«  |iroc6a-verbal, aux applau<Ii'«semeiiU do la 

gauche et dn centre.
** Pellatan. Celto coaliUna, qui pou.-suivait 

œavre monarchique, on Ii\rant l'aasaut au 
régime républieal.i.

M. Déroulède. — Au régime parleuentai

.eiiiseriptlM aa arooi's-rerbal, r.. ............. ..
le devoir, pent être frappé Jde cenrire. (TrJs bien

M PellMaa poursalt k 
M. RouTler. — Je Toudr»»» w*»n »•«» »«« un< 

bonne foU A la tèU des finances et je oéderai volon- 
"Bra ma place.

K. Pelletaa. — Voire badget re>uemble anx 
pr6céd'nts budgets et n'apporte aucone améKorfi- 
fion A la sUnfttlon de la Fraice dont la dette a!t»lnt 
»  milliards.

tiens de qnelquei’caolain^de railia fi-anas réaüâéê  
—r divers budgets. C'esl par la detle ou’il f»i*t
commencer. l.*nmortisseo>anl coïncidant avec l'oai- 
prunt eat uno opôrallon détcstr»'»!** ; en af' ï»nl 
insi, nous no«u endettons e' nn̂ is n’amonH-tona 
as.
M. PeUetan detsinde que l’EUt remboarse à 

..»s créanciers ce qui est rembourMibl», car b  ga
rantie aux léposanta dos caisaes d'épargne •‘tt iâ i- 

(Tréa bion A droite).
«s déposants no réiiarannt aucune garanti/*, iU 

.. conJlanee dan« le cK-dlt d̂> l’Elal fAppIa-idii»*- 
ments snr nn giand nombre de hanci).

M. Kouvior r6pltq:ie ; < f̂aia il safflt d'one 
Linpagne d’ur.e eartuftw presse poor provoqa.'r ki 
traité l'argent dos cniwes d'épargne et 

.iner mio «rt*e fltiaiicî r* (M.jraiu-#» snr J.vars
iMBCi}

U. PeUetan ajoute : Nous ne devons rIsn su^
re. mais tiprimer des dèpeascB de la .  pai de même ponr la marln̂ .

Les constructions de vei^eaux c>ùtent d««.s«B-

budget colonial est «gaiement compressible 'très 
A droite). Exainiûjns donc a’il u'existo un 

, Bn de e*immenrsr cca réformes, -rav ci-eor -loi 
Impjyts avant d'examiner cetto q iestion. c’c.st J m- 
ner raison A la routine et aax ab«s (Nouvel!-', an- 
proiiatLonA droite).

Lebudgrt doit être remanié ; c'oat au goavarao- 
ment qu’il app r̂teaaitda trouror dos éoonâini et 
devûiUwdeH rlforrai .̂ R. voua wfime» auj'ur- il la moindre réfortuo, snr q.ti)l Kiserez-voas 

ion des K-pnoIicaini ? (Applaudiâ»emînU à 
l'Rxtrftme-gauclie).
Réponse de M. de Freycinet

M. de Freyeinet dil q.t.j les budgets extra rJi- 
i»fm« dispaiatssent dsns U inesnrc» dn no îSr̂  

dit qu'il eut été plui simple d

M. G a ill^  dépoae uae motioa ea «e mmt. 
M.D*ee«144eÏ6f^ we antre Muiait 

aa ronrai 4% budget A U eoMiMea (FroteeMlea
A nuehe et au eaotrai. 

iJi dweaaai.>B gAeéwal» est «âeae.
L m  T o t M

** *•

pouaserle rAOToi.
U  motion de DerouÎ de est tejetéa par 90
U  mo^n UstUard diaant spse / ta Okwmkm, 

—  g.ntTarB«n«B(, féasM» A ü m b t

vvixeoatr* ^  de 
' UproekaiM 

PMaitde ta furein pow ton tb(m

iBnîîl'! °° r ’" { - - - ;  f ,- 'T

Rafla l'iMideat «ni eToa. ^
La séance «st Uvée A 7 h. K.

démo -mtluue, est 
La Chambre d „... 

paiser A la discassion

LA DIRGCTIOtt DE V O P tR $
ys^ê. ao oetûbM,.^ fia é t ^ â m  II. Vtatw

Wilder,qut brigue ia dire îden deTOpin, iL  
qu^e sera vacante dans ua m , ii y a weor» 
comme caadidat M. DuquetMl, iirriiÉiin 4h 
Ibt̂ tilre de ln Porte Salat-Marti», lf. CaoM. 
directeur de l OdAon et U. LaioMreu. h  
ciief d'orchestr*;.

Lesmansavres ie postanaien

de Villoneurve. Ijes troupes de ViDoeBDes sdat

I ordmi tonte i’iafanterte
l’ordm de mnoauivre; <l«ax batnittom' 
cU w ors, te iirts de line, 4e«a èekilHea 
d uïfanterta de rMriae et le  htMallt â de Jol»- 
vilia-le-Pont.

Toules cea troupes étaient done ear ht 
droite de la Seine ave« lea dett« fraaani 
d'artiUerie 4b earape^e.

L’opi^tiou a eoiiHaeof4 dM ane le «•ais^ 
aétèiofonnidb la p r«b e M »tf,è M I»«7 S  
k«Be4BfeeiwBiHil<wW!eii? ’ -m 

Il duu brtl ^
ASIi tlÉ,4**ataiie* 

mcneâ U transport d'ua bataillon dtiiW aM e 
de mariee sor U riv* taadiie. U  eectioa du 

li auivait a été tranapofiée rar Ht* 
impk«. Ce modo de transport est <btt

dangereax.

Nous avons pensé qu'il y nv.iit plus do prudence 
-  faire face anx dépendes d̂  la guerre par lea re.v 
aoiuves ordinaires (Appl.iud!sâements a ga'icbo et

Le goavememont no s'o«l jaunis opi>o»è A ri'iU- 
tet toutes les ée-mewi«H r unnatlhl.'i avne l« 
inarelM dea aervices

Depais la rentrée îémo appel noaa a été
adrsa.sé; nous arouf fait un a >av<Ueuorl

Kst-il vraiment i>ormi» qu'un noiixel sxamen du 
buiuet aboutisse i  un ri-iultil quolcoauue. L 

niso serait entlAremont chimérique. 8i M. 
n a dos éc -woralos d proposer fl le fera I d'amendement. V- ' ..

gel n'aboatirait A rien
TOis d'amendement. Un noavel examen da bu 1- 

oatirait A rien et noris aeeulerait aax do j. 
proTlsolrea, el Vflnnén qui suit oes dot«i>ù- 
I une «nnJo pp-ttie. (Ap,<laudlasooi.'oU â gancbe ot au centre',

Noas ue pouToni pi n accepl.'r de recommencor 
.1 traraii que noua jng )̂ns terminé. (Nouveaux 
applaudiasonianta). 

b . OaUlerd monte ^li tribune malgré les cris ;

heoi^, cette premiAre partie de

Villeneuve, eotis ls protection des troupes dé
barquâmes sur ia riva SRoeli*.

U  pont a ôté étftbli pcM> ImIosk sneeesilM 
h six m6tres da distance «t temiaé k «ht
^ijres, A cc moment arrivaM le goavereettr

AussU^ la man/Buvre a commencé. Küe 
s'est lenuinéû à une heure.

L’action n'est passée entre AMon et Ortr. 
Lo général l,ebrun a enlevé Ablon, sonteon 
fa**' 'ïtm n d'artillerie qni prenait à revers

La pour» nite avait pour Imt de couper ren- 
nemi do sa ligae do retraite. A dix heures et 
d('nue onl |)u.s6é ie pont «le bnteenx le 
deu<Mimft bataitbn d’infunterie de marind, le 
!■).«, lo 1> itailton de chasseurs el un esca
dron de ianciûM. ' ' . ;

A onzchefifes el demîo, le premier groupe 
de batterie, qui a au^wHl pris position, a es- 
noané VUleoeuve-le-Rol ; A midi, » pa«i.-é le 
deuxiAme gronpe d’artillerie qni avait pHs 
Ablon à revers.revers.

I»  passace dp leolw »rftt,ôpe# sist effeo- 
tué rapidement sans aiN̂ ideat.

Ia  cavalerie a udoptA le mode de rarasM 
en UMjn dans in cavalerie aUemsade, fe« 
|knx chevaux à l’intî rietir de la (Ile, les cava-

PeaiUMoade l'À9enir de ReuhaU^Timreeinff M

Wortes et Vivantes
PREMIÈRE PARTIS 

L'AIKVLE

— C’est que von» ignorrz mon passif. Vous 
pouvei croire, en m'entendant pionoocer ce 
mol de confession, i  quelque Vg^reté de jeu
ne fille, à des incoméquences excnaablBa... 
Vous dev<» penser qa'en recevant lu main de 
Mile de Charnay. vous aurez «ne finnrée sans 
reproche etque rien n'tiura flétrie...

— l)e grâce ! _ ,
— La réalité, monsieur Vaunoist*, est plus 

triste que toul ce que vouspouvu^upposer... 
SuivM-moi.

Klle lni ptil la main A son toiiret IVnIraIna 
iusnu'atis«iiil de ln chapelle.

Lu. elle s’ari 'Ma.
Tn jour douteux éclairait lea <la1]es do la 

nef.
Blanche, debout sous l'ogive de l'entrée, 

désigna nu comte une pierre large et plate, 
aans iuéCrlptlnn, placée au centre de la cha-

— Je l’al bien souvent arros«̂ e de mes lar
mea depuis dix-huit mois.

— Pourquoi T
— f^tte pierre recouvre une tombe...
— l'ne tombe, balbutia Vaunoise. jouantle

'"lî'rM M  cette lombe. 11 y a deui « f«n l«
— Je trèniiile de vous comprendre!
— Attendez. Cca deux enfant* sont nAes 

d’une fHnte, C’étnicnt deux polîtes filles... 
deux jumelle». iHcxi le« a reprises A leur mère 
qui ae les a m/'me pas connues et qni lei au
rait aimées de toutes sm forre*...

— Kt cette mèreî

— Ke le devinez-vous pas el faut-il pronon*

— Voua!
— Oui, moi, manche de Charnay I
— El le pôre T
— Le pi're s’appelait Georges Dambert.

— tieorges D;iiui>erl I murmura le comle «n 
cherchant danx ses souvenirs.

— Le lil» d'nn fermier de Boissy... le voisin 
du chfttenu ot'i j hobilaiH avec ma grand’mére.

condamné... Mes ülle» sont mortes... je les 
aurais adorées... J'ai le cœur plein de lear 
souveair. Dans ce c»!ur. il n'y a plus déplacé 
pour rion, monsieur df Vaunoise! Je ne peux 
donc le donner à i-ersonne, de m<-'roequeje 
ne saurais apporter A un époux le»

adieu, monfcieur I Vous tronveres aisément
r dqiie jeune fille chaste el pure, lieureuse 

partaffer votre vie et de l'emixilllr.
' Vsuiiui^â n'avait pas fait nn luouvement.

11 demeurait immobile, les veux rivés nn 
pavé delà chapelln, dans Iattitude d'un 
homme qui vienl d’être frappé par la fondre.

Sttns s’occuper de lui dâ 'anlâ fe, Mlle de 
Charnav x’était avancée au milieu de la nef 
et sanglotait A genoux surlap:erre.

Klle y rests quelques minutes en prière. 
ahlm '̂<lans ses ]>ensées, le ctniir déchargé 
d'nn fardeau et se croyant délivré de ce ma
riage qui l'oppressait comme un cauchemar.

I/>rsqn>lte se retevs et voulut regagner le 
château et la chambre pleine encore doa sou
venirs de cet amant qu'elle y uvait vu pour 
la demii're fols, le comte n’aVait pas qulUé sa 
place.

Il était toujoura debout, en pleine lumière, 
dans l'ouverture du porche de la chapeUe.

nianchc réprima un mouvi-raent de contra- 
riélé el continua son chemia.

p:iie allait franchir 
lippe de Vaunoise lui s

l'accent de la

— One me voulex-vousT
— Voua répondrel...
— A qnoi bon?
— Vous diro à quel point je v
— Même après cet aven t
— Mulgri tout t
— Esl-ce possible ?

Ln DobleHse du caractère de Blanche de 
Chnrnay rendait cette confession certaine.

11 nvait donc eu lo lemps de préparer sa ré 
ponse.

Si quelque chose pouvait gagner la Jeune 
nile. c'était ia gramieur du pardon, U foree 
de l’amour aurvtvaot à l’aveu de la chule.

Il eul Part de se faire écouler.
— J’avoue, dit-il, que cetle révélation m'a 

atterré d'abord. Je n y poavais croir». 11 a 
fallu un momeni de vertige, une minute de 
folie pour vous aveuglerai vous perdre, vous, 
la pureté et l'honneur mêmes t Ne veaes-vous 
paa d« me prouver l'élévaiion de votw Aiue, 
alors qu'il vous étail si facile de garder le se
cret d une k̂ilte enaevelie dana les ténébrea 
d'une tonilie ! Cet aveu re<touble mon admira
tion pour vous. 11 me fait comprendre lout

— A votre ftgef Vous condamner k la soli
tude, â l’isoIement mortel!

II fut éloquent et pressant

vrèe à toutes les médissoees s4
du monde.

11 ne toucha pa» à la plais vive de aon laM 
et ne flt aucune allusion A oe tieorgea Dam* 
bert qu’il avait si crooliement trahi de concert 
avee le major Campayrol.

Il se montra tendre avec eaprU et dévoué

. ...... — ..... ......ni, jamais un
mot de reproche ne sortirait de ma i>ouehe, je 
vous en Tais le serment... j'emploierais ma 
vie â sécher des larmes dont vous m'avez ré
vélé la source, par excès de dî licatesse. Vous 
voulei vivM isolée... soiti Quelque pénible 
que me soit ce sacrifice, je u’exigerai rien... 
Vous Axerez vous-méme la limite de mes 
droits et celle de voa devoirs. Je vous aime 
tanl que je serais au dL̂ sespoir de voas de*

répondre, 11 ajouta vivement :
— Ns me ripondd* pas, réfléchissez et ne 

me d'sespérez pas par un refiia qae vous re
gretterez peul-<ire. car j'en suis certain, vous 
ae trouverez jamais on serviteur phis désinté
ressé, plus soumis et plus dévoaé qne moi I 

Elle f.t un geste de doute, mais ls comle 
svait su la leater avec ees proir>ef ses qui ré
pondaient A ses plus lotimMi désirs.

Au fond, elle ètnit bésitanle, tonelté#de ce 
qn'elle pwoait pour de U grandeur d'âme et 
qui n'était que l'hjrpocrisie dn panlon.

Le coiBte so aMaira grsad ronèdiea pen
dant eette seéne doat Mlle de Charnav, dans

PhUippe de V annotse avail commencé ao 
conquête.

U  iBa>&rCaa)MiT«ol «lia darhesse Parlie- 
^ n t .

Aprét deux Meis d'obsessions, de vigiles et 
de manoRuvres habilement caleulèet, gnlos 
sartout i  l’autorité de Miue de U Roche-Vil- 
lart, qui pesa de toot son poids sur ies déu-r- 
raiaatinns de sa petite fille. Blanche, affolée, 
ns sachant que résoudre, apré« avoir tourné 
cent fois les yeux vers cetle Amérique qui lui 
avait pris son amant, hi seul homme ponr 
laqael rile em ns Térttable attachement, de
manda une dernière entrevue au comte de 
>%QnoiN et Inl posa nettement ses condi
tions.

C'Mait dans le graad selon du château de la

Le major Cam)>ayrcd causait dans un coia 
de ta cheminéo avec la duchesse.

Blanche. aKsise â son i>iano. tnndis que le 
comle acc udé préi d'elle, U dévorait des 
yeux,lul d il :

— J'al réfléchi  ̂ vos paroles.
- E l ? . . . _

h  RUi'rlson d' 
ne le >̂ensez ?

Je promet» encore.
. qui

Je porterai

— Vos droits et 
dois los détcrmin*'!

— Kcoutez-moi 
noml

I<e visag*» du comte s’épanouit.
Il triomÿdtall.
— Vous gouvernerez n»» fortune ccmme 

voua l’ealtadres.
~  Pour.iuoi parler de ce détail t flt-U avec 

mngnenimité.
»  Il a woa Importanee.
— Je vous ea prie...
— Jo vbu«« jure de respecler le nom que 

vous uie donneri-z, mats je ne vuus proniett 
paa de vous aimer.

— fîrand'mire,
M. de Vaunoiv*.

Le mrijor Campayrol jeti
désirai que J*éponse 

regard anxlett
Il s agiasait pour lut d'une grosse partie.
L enjeu éUü colossal 
Ava.t-11 perdu ou ga^na?
I.S dueUe:iSQ rûi>oiâii neliemcsat :
~  En effet, jo le désire die t«Ue moa àaa< 

) queje crois que ce mariaf*
ton bonheur.

Ce qu'il aasuriùt surteut aux \^ x  àm te 
duchci^, c'était ss w o ^  tranquillité.

Ello le suj.puswl -du i^U »,
Létrolsiue du eœur hutnala est ins«»> 

dable.
Mlle de Charnay secoua la téte d’aa air 4a 

doute.
— le voudrais le croire, ' dit-élle i  <9̂  % 

basse. Peut-«'ire est-ee vrai, ear vous dM »
avoir de taiMt M f
m l'nlreienir avec M. de Vaunoiseet4e lui «x- 
pMquer qtfHqtjes réserve» auxqaelW je tiens 
avant t«it.

Ces réserves f . . .  ’
— C'ebt un secret entre M. ât N’fctmoî*» «t 

moi, reiwit hr Jnnne fille. N
— J'o.̂ pt're, fit-il cn souriant. oori, ^1. de Vaunotst» ni*a i

«a„f ,us y .,»
k>ur Of̂  |e me «enttrat vraiment 
je eroirai peiiroir voosdaaosr le i 
main.

— Je vou> ai engaeé ma parole. 
p*̂ nii»h« que e«tte eTause soil po 
raecepte... avec l'espoir de rt

ot la

’inell-

pérance, et sartoat de l’eiicountger.
— Ainsi c'esl convenu T reprit-elle.
— fTest Pom'énu, dit Tuunoise en

— Alors, sileoce.
Pendant qniU échan^ealtnl eea court'-* 

frases, Blanche {misH en snnrdtns DMdet 
ntélodies les pins navrantes de ce grand ar
tiste qui s'appelait Chopin

EUe se leva et, se dirigeant vers lada- 
chesM, «Us lal dit ;

conditions S-M UVÜ.
Charnav î

imnprlWf. ^  ^
Elle donnait son coftsentemgnt.
H avslt prsgné.
— Ahf mon cUsr comle, s'écrla-idl a«w 

toaa lAsympt<‘̂ mes d’ane vloleata tcadrsaaÉ 
pour elle, si vous oe passas p u  Votn tmÉi 
suit geaout de cettA eflfaot.v6as torst A f i  
i  nol, lapeAipopétte t Co qaina i  lalapeAipopétte t CD qaina i  l a ^ ^ '  
qoe VPQS tim  et qui voos vaudra ItleaM  '
• • S à W J ü  «r, J t
dOané un ftsteoup de Maia.

(A tvivraj Caaauft MttKWVK^


